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C’est Téondéchoren, c’est Tsondatsaa, qui, adonnés 
vice avant leur conversion, deviennent des exemples de 
probité et de constance.

Mais celui dont le nom est resté le plus célèbre, et dont 
la mémoire est encore vivante dans la tribu, c’est Ahasis- 
tari, le brave d’entre les braves. Miraculeusement pré­
servé de maint danger avant que la “ bonne nouvelle ” 
eût retenti à ses oreilles, cet homme remarquable avait 
eu comme une intuition du vrai Dieu que les Pères ve­
naient lui faire connaître et aimer. C’est à sa main toute 
puissante et paternelle qu’il attribua ses victoires sans 
nombre et sa préservation de la mort dans les circonstances 
les plus périlleuses.

“ Lorsque, dit-il au missionnaire, j’ai entendu parler des 
grandeurs du Dieu que vous prêchez, et de ce que Jésus- 
Christ a fait étant sur la terre, je l’ai reconnu pour celui 
qui m’avait conservé, et me suis résolu de l’honorer toute 
ma vie. Allant en guerre, soir et matin, je me recom­
mandais à lui ; c’est de lui que je tiens toutes mes vic­
toires ; c’est en lui que je crois, et je vous demande le 
baptême, afin qu’après ma mort il ait pitié de moi.” (1)

Il n’y a pas dans l’histoire de haut fait comparable 
au dévouement de Daulac et de ses compagnons. Une lutte 
si disproportionnée, une bravoure si sublime jettent dans 
l’ombre la gloire de Léonidas aux Thermopyles. Quelle 
race de héros que celle de ces hommes qui furent les pion­
niers de la Nouvelle-France ! Leur audace peut paraître 
insensée, mais elle sauva la colonie de la hache des Iro- 
qois justement effrayés d’une telle valeur.

Or, un chef huron de Québec, Anahotaha, eut une large 
part dans ce glorieux épisode de nos annales. Son rôle 
est d’autant plus brillant qu’il résista à toutes les offres de

(1) Rochemonteix, ouvrage cité, tome n, pages 17 et 18.
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